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souvenirs de la guerre 
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2 A. MORENU ? 


Faureurs 











Il faisait beau temps en ce 2 août 1914. Je n'avais pas encore 
quatorze ans. Tous les cultivateurs étaient aux champs et la moisson 
battait son plein. C'est alors qu'arriva, brutalement, la nouvelle : la 
guerre était déclarée ! 

Il y avait bien eu, dans les jours précédents, des bruits alarmistes 
faisant état de différends sérieux entre la France et l'Allemagne mais 
personne ne supposait qu'on en ariverait à ce point de rupture. 


Mais les faits étaient là, inexorables | 


Sitôt l'ordre de mobilisation arrivé dans la commune, ce fut comme si 
une chappe de plomb s'était abattue sur le village. Les cloches de 
l'église, actionnées à la volée par Emile Nollez dit “Mimile Pape”, 
sacristain et garde-champêtre, sonnèrent le tocsin alors que 
l'institutrice, Mademoiselle Ruhlmann, faisait carillonner la petite 
cloche de l'école de filles. 


Les travaux des champs cessèrent immédiatement et les hommes 
rentrèrent au plus vite car ils devaient exécuter l'ordre porté sur leur 
fascicule de mobilisation. À cette époque on n'était plus mobilisable à 
partir de 47 ans. Pour les plus jeunes, il leur fallait se rendre 
“immédiatement et sans délai" au Centre mobilisateur (Nancy ou Toul) 
où se trouvait le 20° Corps. Les moins jeunes partaient à Troyes mais, 
avaient quelques jours de répit pour rejoindre leur lieu de 
mobilisation. 


La guerre de 1870 ne remontait qu'à 44 ans. Depuis cette époque les 
esprits restaient axés sur l'idée de revanche et l'école exhaltait le 
patriotisme : on devait reprendre l'Alsace et la Lorraine ! De ce fait, 
beaucoup d'hommes acceptèrent ce coup du sort avec une certaine 
abnégation. 


La guerre ? 

Elie ne devait pas durer longtemps ! 
On était prêt ! 

On les aurait 1... 


Certains étaient, malgré tout, assez fatalistes. Je me souviens — entre 
autres — que Charles Bouvin, dit “Solotte" et Louis Legué, deux amis 
d'enfance, s'étant retrouvés chez mes parents, au café, avant leur 
départ, pour trinquer à leur amitié, le premier dit au second “Tu vois, 
mon vieux ! Nous avons eu tous les deux une enfance difficile ! Nous 
n'avons pas eu de chance, ni toi, ni moi ! Eh bien, je ne reviendrai pas, 
ni toi non plus |”. Cette prédiction, hélas, se réalisa. Charles, le premier 
du village, fut tué dans les tout premiers jours de la guerre à la terrible 
bataille de Crévic, dans la forêt de Paroy et Louis, en 1916. 


ls ne furent pas les seuls, hélas, à ne pas revenir de cette grande 
tourmente | 

En quelques jours, les Allemands avaient opéré une avance 
foudroyante en direction de Lunéville et de Nancy. Les régiments du 
20* Corps d'armée ne parvinrent à les stopper qu'au prix de lourdes 
pertes. Il y eut notamment, dans cette forêt de Paroy, des combats 
extrêmement meurtriers et des charges à la baïlonnette qui 
provoquèrent d'effroyables hécatombes. 


Pour les Allemands dont l'uniforme était de couleur vert sombre, les 
fantassins français, avec leur pantalon rouge, devenaient une cible de 
choix ! C'est une des raisons qui fit que l'infanterie perdit énormément 
d'hommes dans ces premières batailles. Les tués et les blessés 
étaient très nombreux et je me suis laissé conter par mon ami Maurice 
Cadot de Précy-Saint-Martin, le fait suivant 

1 était sérieusement blessé et gisait sur le sol. Un groùpe de soldats 
allemands circulait entre les corps étendus et il supposa qu'ils 
achevaient les blessés. Lorsqu'ils passèrent près de lui, il fit le mort... 
ll le retournèrent d'un coup de pied. En le voyant ensanglanté et 
comme il ne bougeait pas, l'un d'eux dit “kapuf” et. ils continuèrent 
leurs recherches ! C'est bien à sa présence d'esprit et à son courage 
qu'il eut la vie sauve... 

Îlme raconta également qu'un de ses camarades, gisant aussi à terre, 
reçut un coup de baïonnette dans une fesse. |! ne bougea pas non 
plus ! 

Ils furent ensuite tous deux relevés par des ambulanciers allemands 
— humanistes par essence — et bien entendu, faits prisonniers. 
Maurice fut amputé d'un bras et d'une jambe, suivit une rééducation 
t, lorsqu'il revint au pays, exerça le métier de mécaniciens en vélos ! 


Les Allemands envahirent la Belgique — en violant sa neutralité — et 
atteignirent les Ardennes. 

C'est alors qu'on commença à voir passer quelques attelages 
d'agriculteurs venant de cette région. Fuyant devant l'envahisseur, 
quittant leur domicile avec un peu de mobilier, ils avaient tout 
abandonné, emmenant seulement avec eux leurs chevaux et, parfois, 
une ou deux vaches. On les appelait “les émigrés”. Devant l'avance 
des troupes ennemies, leur nombre ne fit qu'augmenter chaque jour... 


Certains, jugeant qu'ils étaient assez loin, se fixèrent dans les villages 
qui les avaient accueillis, chacun s'eflorçant de leur trouver gite et 
confort. Plusieurs familles restèrent ainsi à Pougy pendant toute la 
durée de la guerre et jusqu'à la libération de leur village, en aidant aux 
travaux des champs. D'autres se fixèrent définitivement au pays où 
dans les communes voisines. 


Les Allemands progressaient rapidement et, après les Ardennes, ce 
fut le département de la Marne qui fut envahi. lls entrèrent même 
jusque dans le département de l'Aube, à Mailly-le-Camp, où ils ne 
restèrent cependant que quelques heures car la “bataille de la Marne" 
venait de commencer. 


Cette localité n'étant qu'à une vingtaine de kilomètres de Pougy, nous 
envisagions nous-mêmes de partir, tant la menace se précisait, 
lorsque le 8 septembre, au petit jour, de violents tirs d'artillerie furent 
déclenchés. Cette canonnade ininterrompue dura presque toute la 
jouée puis alla en décroissant. || s'agissait de l'offensive de cette 
fameuse “bataille de la Mare" qui stoppa net l'avance ennemie. 


Nous avions eu de la chance ! 


Il faisait un temps superbe et cinq semaines seulement s'étaient 
écoulées depuis le jour de la déclaration de guerre... 


Si le maréchal Joffre n'avait pas réagi énergiquement devant cette 
situation dramatique, nous n'étions pas loin de la défaite. Mais nous, 
ne nous rendions pas vraiment compte de cette situation... ll avait 
établi son quartier général à Bar-sur-Aube et il semblerait que c'est de 
là qu'il prit la décision de bloquer l'avance des Allemands. 


On a dit, même, qu'une patrouille de uhlans avait été aperçue à peu de 
distance d'une commune voisine. Je n'en ai jamais eu confirmation 
mais cela n'apparaît pas étonnant car ces redoutables cavaliers 
avaient pour mission de pousser des reconnaissances bien en avant 
des troupes de choc. Ils parcouraient ainsi de grandes distances à 
l'intérieur des lignes, sans être inquiétés puis, disparaissaient 
rapidement. 

Dès qu'on leur apprit que l'avance avait été stoppée et que les 
ennemis, subissant à leur tour de lourdes pertes, avaient été 
repoussés, certains habitants de Pougy envisagèrent d'aller sur les 
lieux — relativement proches — où s'étaient déroulés les premiers 
combats. Malgré l'interdiction de se rendre sur le champ de bataille, 
Monsieur Théophile Guyot décida d'effectuer le déplacement... avec 
cheval et voitures ! 


Je me souviens de son retour. Le sérieux de son visage laissait 
supposer que le spectacle dont il a avait été témoin était atligeant. II ne 
donnait pas l'impression de vouloir s'étendre sur les détails, surtout en 
présence des enfants. 


Je crois me souvenir qu'il rapportait, en trophées, un casque à pointe 
et différents objets ramassés sur les lieux des combats. 


Quelques mois plus tard, notre institutrice me proposa de me faire 
visiter les lieux où les premières escarmouches s'étaient produites. 
J'acceptais de grand cœur. J'avais alors un peu plus de quatorze ans 
et je partis avec elle, en bicyclette. 

C'est ainsi que nous sommes passés, aussitôt Dampierre, à Saint- 
Ouen, Glannes, Courdemanges et Huiron, localités de la Marne, pour 
rejoindre Vitry-le-François. 

Bien que quelques mois se soient écoulés depuis celte mémorable 
bataille, les champs, sur les bords de la route, étaient encore 
parsemés de débris, de pansements et de lettres délavées, écrites en 
allemand, pauvres épaves ayant appartenu à des soldats tués au 
moment de l'offensive. 


Dans les villages, les destructions étaient limitées. Quelques maisons 
avaient reçu des obus. Seule l'église d'une commune présentait de 
gros dommages. On trouvait alentour des éclats d'obus et des balles 
de schrapnels. Ces projectiles, envoyés par des obus fusants, 








Le locomobile de la batterie chez Vallois (Petit Frère) à Pougy le 25 octobre 1899. 


éclataient au-dessus des combattants en projetant une pluie de balles 
métalliques particulièrement meurtrière. Leur effet était également très 
démoralisant lorsqu'ils éclataient au-dessus des hommes. Il y avait 
aussi de nombreuses douilles de cartouches. J'avais ramassé bon 
nombre de ces vestiges pour m'en constituer un petit musée. 


A l'arrière des troupes combattantes, se trouvaient les hommes âgés 
de plus de quarante ans, également mobilisés. Ils étaient connus sous 
le nom de “territoriaux” ce qui laissait évidemment supposer qu'on les 
réservait à la garde du territoire. 


La “5* colonne" n'existait pas à cette époque et la psychose de 
l'espion ne hantait pas trop les esprits. Néanmoins ces militaires 
avaient souvent pour mission de surveiller les lignes de chemin de fer. 
On les appelait alors les “gardes-voies". 


Logé par petits groupes en des endroits bien désignés, ils étaient 
presque toujours cantonnés à un passage à niveau, près de la maison 
de garde-barrière. Ils étaient armés d'un fusil dit “fusil-gras” modèle 
1874 — je crois — qui tirait sans aucune précision de grosses balles 
de plomb. 


Certains autres occupaient des postes d'observation situés au 
sommet d'une colline. On en trouvait en haut de la côte qui va de 
Coclois à Avant-les-Ramerupt. Ils y avaient construit une belle petite 
“cagnat”, assez confortable où ils se morfondaient, n'ayant rien à faire. 
Nous allions, mes camarades et moi, les voir de temps en temps, en 
bicyclette. C'était pour nous un but de promenade. Nous n'avons 
jamais su exactement quelle était leur mission. Peut-être devaient-ils 
noter le rare passage des avions allemands 7. 


Nous les voyions passer, ces avions. lis ne volaient ni très haut, ni très 
vite et on distinguait facilement la “croix de ter” sous leurs ailes. On les 
appelait les “taubes”, de l'allemand “Taube” voulant dire pigeon. 


Avant cette “bataille de la Marne", l'avance des troupes allemandes 
avait été si rapide que l'évacuation du camp de Mailly avait êté décidée 
par les autorités militaires. C'est ainsi que nous avons vu défiler, 
pendant toute une nuit, un convoi ininterrompu de caissons, chariots, 
cuisines roulantes et autres véhicules militaires à traction hippomobile 
qui se dirigeaient vers le sud du département. Ces déplacements se 
passaient dans la nuit noire, sans aucune source de lumière et 
présentaient un côté lugubre. On n'entendait, de temps en temps, que 
l'encouragement du conducteur à son attelage. 


Nos craintes étant dissipées quant à l'évacuation de Pougy, la vie au 
village reprit son cours et grâce à la présence de plusieurs familles 
“d'émigrés”", les hommes valides et leurs chevaux terminèrent les 
travaux des champs en d'assez bonnes conditions. 


Quelquefois des réquisitions de chevaux survenaient. La Commission 
de Réquisition avait son siège à Ramerupt. Chacun s’'efforçait 
d'échapper à la convocation car cette commission, composée de 
militaires, choisissait, naturellement les plus belles bêtes. Etre obligé 
de se séparer d'un fidèle serviteur ne se faisait pas sans un certain 
serrement de cœur. De surcroît, un cheval de moins dans une 
exploitation agricole apportait de sérieuses complications. 


Les épouses des agriculteurs mobilisés eurent bien du mérite pour 
diriger leur ferme pendant quatre ans ! 


Les Allemands avaient été repoussés jusque dans la région de Reims, 
de la Marne à l'Aisne, où ils se fixèrent fortement sur le terrain conquis. 


Etant donné qu'à cette époque il n'y avait ni radio, ni télé, nous ne 
disposions que des informations diffusées par le journal qui publiait 
chaque jour “le communiqué”, souvent laconique. II se gardait bien de 
faire mention des opérations au cours desquelles nos troupes avaient 
été repoussées en tentant de reconquérir une parcelle de terrain 
perdue dans de précédents combats. Mais, c'est ainsi que nous 
apprîmes à connaître le Bois des Caures, Douaumont, les Islettes, 
etc... Cela dura pendant quatre ans. Seules quelques nouvelles plus 
précises nous étaient données par les permissionnaires du village... 





De temps à autre, on apprenaît le décès d'un enfant du pays. C'était 
alors la consternation générale. Aujourd'hui, rares sont ceux qui 
restent pour parler de ce qu'ils ont enduré... 

Notre région étant peu éloignée de la zone des combats, il s'y établit 
un Centre d'instruction militaire pour les jeunes classes, mobilisées au 
fur et à mesure des besoins. Il se trouvait à Piney et englobait toutes 
les communes environnantes, Pougy n'en faisait pas partie, mais notre 


village fut appelé à recevoir les unités dont on venait d'assurer la 
relève et qui prenaient un repos bien mérité... avant de retourner au 
front! 


Il yvint de l'infanterie, de la cavalerie, de l'artillerie et même un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

La mairie se trouvait dans le bâtiment scolaire et lorsque, à l'école, 
nous voyions arriver deux ou trois militaires avec un sous-officier, 
nous comprenions qu'ils venaient préparer le cantonnement d'une 
troupe. Notre très regretté instituteur, Monsieur Radet, qui assurait le 
secrétariat de mairie, s'efforçait à loger le contingent dans les granges 
et les hangars et, bien entendu, désignait les chambres pour les 
officiers. Ma grand-mère logeaït fréquemment le médecin-major. Mais, 
les régiments étaient formés d'hommes de toutes professions et de 
tous niveaux sociaux. C'est ainsi que je me souviens — entre autres — 
avoir vu loger chez elle, un de La Rochefoucault et un d'Omano. Quant 
aux officiers supérieurs, ils avaient toujours leurs chambres au 
château, chez Madame Loisif. 





Les tiralleurs sénégalais séjounérent un certain temps. lls se 
présentaient plutôt comme de grands enfants dépaysés qu'on avait 
sortis sans ménagement de leur brousse. ÎIs étaient évidemment 
armés d'un fusil mais savaient à peine s'en servir, Il lui préféraient leur 
“coupe-coupe”, une sorte de machette très redoutable qu'ils affec- 
tionnaient particulièrement et qu'ils portaient dans un étui, au ceintu- 
ron. Lorsqu'ils parlaient des Allemands c'étaient, disaient-ils, pour 
“couper cabèche”. Ils ne faisaient, parait-il, pas de quartier et l'ennemi 
avait d'eux, une grande frayeur. On se servit malheureusement d'eux 
pour lancer des offensives qui ne réussirent pas toujours... 


Ce bataillon était formé d'individus de tribus différentes. Le dimanche, 
sur la place de la halle, ils se réunissaient par petits groupes pour 
“faire tam-tam”. lis formaient un cercle au centre duquel se tenaient 
deux danseurs. Certaines danses étaient assez osées surtout lorsque 
l'un des danseurs représentait l'homme et l'autre la femme. Ces 
exhibitions étaient parfois cocasses — pour ne pas dire plus ! Aussi 
les officiers d'encadrement recommandaient-ils aux mères de famille, 
de ne pas laisser les jeunes filles assister au spectacle. Depuis, les 
mœurs ont bien changé ! 

Wen était qui ne pouvaient pas supporter les brodequins. Ils 
préféraient marcher pieds nus dans la rue et cela leur était toléré. 


Cette formation laissa un bon souvenir parmi la population qui les vit 
partir avec un petit serement de cœur en songeant que la plupart 
d'entre eux n'en réchapperait pas | 





Un groupe constitué d'artistes professionnels et d'amateurs avait écrit 
une revue sur Pougy. C'était ce que l'on appelait Le Théâtre aux 
Armées” et qui avait pour mission de distraire les hommes avant qu'ils 
ne repartent au front. lis invitèrent les habitants à venir les applaudir 
dans la grande salle de mes parents. Ce fut en tous points réussi. Je 
me souviens que le militaire qui était au piano — prêté par ma mère — 
n'était autre que l'excellent compositeur Ange Calabrèse qui fit partie 
du groupe des chansonniers du “Théâtre de dix heures" à Paris. C'est 
là que je le rencontrai par la suite. 


L'opérette fut un succès et j'en fredonne encore quelques refrains.…. 
soixante-dix ans après | 

Cependant, au cours du séjour de cette unité, il y eut un drame 
navrant. Au retour d'un exercice de tir, l'un des soldats, probablement 
à la suite des réprimandes que lui avait fait son chef, le sergent Blaisot, 
abattit froidement ce dernier d'un coup de fusil et se suicida ensuite. 
Tout le villagé en fut bouleversé. 


L'autre régiment qui séjouna longtemps dans la commune et y laissa 
également un bon souvenir, fut le 5° Cuirassiers — On disait le “5* 
Cuir”. C'était un régiment “sans chevaux" | 

On se connaissait bien entre habitants et soldats. Si bien que 
quelques-uns d'entre eux se marièrent au pays et, la guerre terminée, 
Certains y demeurèrent définitivement. 


Ce régiment avait, lui aussi, constitué une vraie troupe théâtrale 
composée de chanteurs professionnels, d'excellents amateurs et 
d'instrumentistes qui formaient un petit orchestre. Les décors de 
scène avaient été fournis par Donatien Wesbécher qui possèdait un 
atelier de décors à Paris. 

















Parmi ses amateurs, qui ne se souvient, par exemple de René Helle dit 
“Paulus", un Troyen bien sympathique, qui campait un excellent 
comique troupier. Egalant les meilleurs artistes du genre, il aurait pu, 
sans prétention, faire une carrière dans cette profession. I! conserva 
pendant de nombreuses années, d'amicales relations avec plusieurs 
familles du pays. 

Pour remercier la population de son accueil, ce régiment du 5° 
Cuirassiers, avant sa dissolution à la fin de la guerre, fit don d'une jolie 
statue qui ome notre église et perpétue ce souvenir. 

Quatre ans s'étaient déjà passés depuis la déclaration de guerre. 
J'avais essayé par trois fois — sans succès d'ailleurs — de m'engager 
“pour la durée de la guerre” comme l'on disait. 

Alors que je n'avais pas encore 18 ans, au mois de septembre 1918, 
on fit passer le Conseil de Révision aux jeunes de la classe 1920 dont 
je faisais partie, en vue de nous mobiliser. si la guerre ne s'était pas 
terminée. En raison de notre jeunesse, beaucoup ne furent pas 
reconnus “Bon pour le service” 

Grâce à nos allés, les Allemands reculaient rapidement, libérant 
toutes les régions envahies. 

Ce fut l'armistice. 

Avec une explosion de joie, nous avons dansé jusqu'au matin. 
Petit à petit les rescapés de ce confit revinrent au village, regagnant 
leur foyer et reprenant leurs occupations. D'autres étaient prisonniers 
etturent rapidement libérés. Mais, vingt-quatre de nos concitoyens, de 
nos amis, avaient payé de leur vie ces rudes batailles. 

Quelques mois plus tard, on édifia sur la petite place, en face de 
l'église, un monument à la gloire des disparus, afin d'en perpétuer La 
mémoire. Leurs noms furent gravés dans la pierre, rappelant aux 
générations futures qu'ils avaient fai le sacrifice de leur vie pour que la 
France vie. 


UN FAIT DIVERS PRESQUE OUBLIÉ 
C'était au printemps 1915 ou 1916. 


Par une belle joumée ensoleillée, après une période pluvieuse, un 
aéroplane, nom que l'on utilisaï, à l'époque, pour désigner un avion 
— on disait même “aréoplane” — survolant à basse altitude les 
environs de Pougy vint atterrir à proximité immédiate du village, en 
bordure du chemin qui relie la “Petite Aue” à la route de Longsols, en 
face de la maison où habitait Monsieur Fussy (actuellement M 
Mulat. 


Ce fut un évènement extraordinaire et toute la population vint admirer 
ce grand oiseau. 

Il s'agissait d'un “Farmann” où d'un “Voisin”, les deux modèles se 
ressemblant, biplan, biplace, d'assez grande envergure pour l'époque 
et que — si je me souviens bien — l'on appelait “cage-à-poule”. 
Cet appareil paraissait de construction assez légère. Les deux plans 
principaux, superposés et assemblés par des montants métalliques 
étaient reliés aux ailerons de la queue, où se trouvait le gouvemail, par 
des filins, ce qui format le fuselage. 

La caringue sous laquelle étaient fixées deux béquilles légèrement 
recourbées, était placée sur le plan inférieur et semblait bien 
fragile. 

L'équipage se composait d'un pilote et d'un observateur qui occupait 
le devant de la nacelle. Il avait pour mission de repérer ce qui se 
passait au sol. Derrière lui, était assis le pilote qui avait lui-même, 
derrière lui, le moteur et, bien entendu, l'hélice, placée entre les plans 
avant et arrière. 

Les aviateurs se trouvant à l'air libre, étaient vêtus de chaudes 
combinaisons et portaient un casque. 

Au tout début de la guerre, l'observateur avait à sa disposition. un 
mousqueton ! Ce qui lui donnait parfois l'occasion de tirer sur un avion 
ennemi passant à sa portée. Comme il se doit, la réciprocité était de 
‘règle! 

Cela n'était pas bien méchant mais. ce fut le début de la guerre 
aérienne. 
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Ces aéroplanes n'avaient qu'un plafond limité et leur vitesse était 
réduite à moins de 100 km à l'heure. 


Voici donc ce qui conceme l'appareil en question, autant que mes 
souvenirs soient exacts. 


Il avait donc atterri dans un champ dont la terre n'éait pas ferme et je 
ne saurais dire ce qui avait motivé son atterrissage. Peut-être s'était-il 
égaré? 

Ne pouvant reprendre les airs en raison de l'état déplorable du terrain 
qui interdisait toute tentative de décollage, l'équipage décida 
d'attendre que le sol se raffermisse un peu. Les aviateurs prirent le 
parti de se rendre au village où ils trouvèrent refuge à l'ancien café de 
Monsieur Poinson dans lequel on avait créé une succursale de “La 
Ruche Troyenne" qui devint ensuite “La Ruche Moderne" et dont le 
gérant était Monsieur Raoul Pessort (Après le transfert de l'épicerie, 
Monsieur Octave Gayat qui était maréchal-ferrand y tint de nouveau 
un café). 


L'accueil y fut excellent, tant et si bien que nos deux aviateurs ne 
semblaient pas vouloir se presser pour repartir. Mais, cela ne pouvait 
pas durer et il leur fallut bien y songer ! 


Après quelques essais infructueux, le terrain étant toujours aussi peu 
propice au décollage, ils envisagérent de se servir, comme piste 
d'envoi, de la portion de route située entre le carrefour de la route de 
Longsols et dans la direction du village, vers un champ appelé à cette 
époque “Le Trou à terre jaune", près duquel se trouvaient quelques 
noyers en bordure de route. 

Le moteur mis en marche, l'aéroplane prit, petit à petit, de la vitesse 
mais, insuffisamment pour s'élever rapidement. Voulant éviter les 
arbres, le pilote effectua alors une manœuvre qui s'avéra fatale : 
l'appareil frôla un champ de sainfoin, les deux béquilles accrochèrent 
le fourrage et il capota, se mettant brusquement en chandelle. Ce fut 
très impressionnant que de voir se dresser cette machine à la 
verticale, comme un pylone. 


Une petite fumée s'éleva, l'espace de quelques secondes. Mais le 
pilote avait eu la présence d'esprit de couper les gaz, ce qui à 
certainement évité le pire. ll sortit prestement de son siège. 


Après un court instant de stupéfaction, les témoins se portèrent au 
secours des aviateurs. Le pilote s'en était bien tiré mais la nacelle était 
complètement écrasée et l'observateur était coincé entre le sol et l'aile 
du plan inférieur qui lui appuyait sur les reins. On le sortit de sa 
fâcheuse posture sans qu'apparemment il soit blessé par la charge 
qu'il avait supportée. Si le feu s'était déclaré, la situation pouvait 
tourner au drame | 


Les deux militaires reprirent donc le chemin de "La Ruche Troyenne" 
où ils attendirent qu'on vienne les récupérer pour les reconduire à leur 
unité. 


LE TROU A TERRE JAUNE 


Le champ dénommé, à l'époque, “Le Trou à terre jaune” est situé à 
l'angle formé par le chemin dit “de la Periére" et de cette petite route 
qui devait servir de piste d'envol. On l'appelait ainsi parce qu'il y avait, 
à cet endroit, une carrière spacieuse offrant une terre à bâtir d'un jaune 
rougeëtre, mêlée de petits fragments crayeux, selon la définition de A. 
Leymerie, et qu'on a extraite pendant un temps vraisemblablement 
très long pour fabriquer des “carreaux de terre jaune”. 

Pour ce faire, on délayait la terre afin d'obtenir une sorte de mortier et 
on y incorporaït des brins de paille qui accentuaient la consistance. 
Cette boue était ensuite versée dans des moules en bois posés sur le 
sol. On laissait sécher à l'air libre. semble qu'on fabriquait de ces 
carreaux sur la Place de la Halle. Bien entendu, le soleil était 
indispensable pour en activer le sèchage. 

Démoulé, le bloc avait un volume que l'on peut situer entre celui d'une 
brique et d'un parpaing. 

Ces éléments servaient à la construction des maisons et de leurs 
dépendances. Ils étaient ensuite recouverts d'un enduit assez 
résistant pour les mettre à l'abri des intempéries. existe encore dans 
La région de nombreux bâtiments construits avec ces carreaux et qui 
ont parfaitement résisté aux épreuves du temps. 




















André Bienaimé et Genti, à charrue en 1915. 








Le seul inconvénient de ce matériau dans la construction des maisons 
d'habitation tenait au salpêtre qui s'en dégageait plus tard et qui 
abimait les papiers muraux et les peintures. Par contre, les intérieurs 
étaient plus chauds et beaucoup mieux isolés que dans les 
constructions actuelles. 


Le champ où se trouvait cette carrière, lieu-dit “Le Perchis” ou “Le 
Perchie" a appartenu pendant un certain temps à mes parents. |l est 
actuellement la propriété de M. Debair qui, depuis et grâce à des 
engins spécialisés, a fait niveler le terrain de telle sorte qu'il ne 
subsiste plus qu'un léger vallonnement. 





Il apparaît que ce lieu a subi une occupation dans les temps les plus 
reculés car il a été mis à jour, dans cette carrière, en 1877, par 
Monsieur Nollez-Paysaut, des tombes antiques dont le mobilier a été 
remis au Musée de Reims par Théophile Habert et dont nous 
retrouvons la trace dans le catalogue des collections archéologiques 
de cet établissement en 1901. Ces collections ont été partiellement 
détruites au cours de la guerre de 1914-1918. Si on en juge par la 
description des pièces en fer et en bronze recueillies : torque, 
bracelets, anneaux, fibules, épée, il s'agit manifestement de 
sépultures gauloises. Ce qui indique la présence d'une petite 
nécropole intéressant les origines du village de Pougy. 
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THEATRE LBD 
Tournées 1930-1937 


M, André Lamarche avait conservé un petit 
carnet au format 13 X 19,5 cm à la couverture 
cartonnée recouverte d'une toile noire. 
Paginé de 1 à 152, il est couvert d'une 
écriture fine et régulière à l'encre violette (saut 
pour l'année 1937 où quelques pages ont été 
écrites au crayon ou à l'encre rouge) 


Ce livret appartenait à M" Lamarche. Elie y a 
noté, jour après jour, du 17 avril 1930 au 27 
février 1937, tous les spectacles donnés par 
la troupe théâtrale “Lamarche-Berthier- 
Dhont' ainsi que les recettes, les frais de 
régie et de place, les droits “pour les 
pauvres”, les soirées de bienfaisance et de 
nombreuses informations complémentaires. 


Le dépouillement de ce document permet de 
connaître de façon précise ce que fut la vie du 
théâtre LED. durant ces années 1930 à 
1937. Une période particulièrement intéres- 
sante puisqu'elle se situe entre une crise 
économique et l'avènement d'un gouverne- 
ment socialiste, peu de temps — hélas — 
avant la seconde guerre mondiale. 


Afin de simplifier la lecture de ce document 
nous avons utilisé la méthode des graphi- 
ques. Celle-ci permet de “visualiser” rapide- 
ment les points forts et aussi les faiblesses 
des différentes données. On pourra ainsi 
facilement juger de l'importance des recettes, 
de la fréquence des représentations, de la 
durée des séjours, etc. 


Année par année ou, plus exactement saison 
par saison, car les tournées se font de 
Pâques à Pâques, nous avons reporté les 
annotations, les commentaires, les remar- 
ques sur la météorologie ou sur les réactions 
du public lors des spectacles. 
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Commencée le 17 avril 1930 à Montereau, la 
tournée s'est arrêtée le 30 mars 1931 à 
Villiers St Georges, sur la route du retour vers 
St Dizier. Ce camet de route “démarre” avec 
une erreur car M Lamarche en a daté le 
premier jour comme étant le 28 avril alors 
qu'elle précise plus loin que la soirée du lundi 
de Pâques — soit le 20 avril — a été un 
“four”. 

En jargon de comédien, un “our” os! une représentation 
annulée faute de spectaleurs : la salle y est noire et vide. 
comme un four à pains 

En cette saisonil y a eu d'ailleurs quatre “fours” : 
à Montereau les 20 et 24 avril, à Commercy le 
15 juin et à Lagny le 23 février 1931. Si nous 
ignorons pourquoi les spectateurs baudèrent la 
soirée de Lagny, nous savons que les trois 
autres spectacles furent un échec par suite de 
violents orages. 


La troupe a donné 284 représentations dans 18 
villes, dont Villenauxe “en excursion” et Villiers 
St Georges “sur la route”. L'une et l'autre de ces 


Marcel Lamarche et Germaine Berthier dans “Michel Strogot”. 


indications sous-entendent que la troupe n'a 
pas monté son chapiteau et que les spectacles 
ont été effectués dans une salle locale. 
Parmiles pièces à succès on retiendra “Le sang 
français”, 4 850 F le 23 novembre à Soissons, 
“J'accuse" et “Le petit Jacques”, respective 
ment 4 603 F le 14 mai et 4 145 F le 16 mai à 
Provins. 


Le mariage de Suzanne Riga eut lieu le mardi 
29 juillet 1930 à Chaumont et dura trois jours. 
Celui de Germaine se déroula à Noailles le 
lundi 19 janvier 1931. La noce dura quatre 
jours et la troupe offrit une soirée au profit de 
la société de musique locale, sans doute à 
titre de remerciement. 


Selon une note en bas de page 15, à 
Beauvais on “aime beaucoup la comédie". 


Avec une recette globale de 420 676 F, cette 
saison sera la meilleure de tout le livre de 
compte. Les frais de Régie s'élèvent en tout à 


4 600 F maïs il semble bien que cette taxe ne 
soit pas payée régulièrement puisqu'elle 
n'est signalée que pour 5 villes seulement. |! 
n'est pas fait mention de “droits d'auteur" ni 
de “frais d'emplacement”. On peut donc 
penser que les villes et les villages accuell- 
laient encore gratuitement les “gens du 
voyage” sur leur place publique. Quant aux 
“droits d'auteur" ? Ou bien ils étaient payés 
foraitairement avec l'achat de la “brochure”, 
où bien ils étaient “oubliés” ! ? 


La “brochure” st le nom donné au Ivet imprimé donnant le 
exte intégral de La plèce. 


A Provins le mercredi 24 mars 1931 en soirée, la 
troupe a offert gracieusement “Le tour du 
monde en 80 jours” aux enfants des écoles. 
Cette soirée de mercredi avait été choisie car, 
jusqu'à une époque récente, le jour de repos des. 
écoliers était le jeudi 

Enfin, “Une nuit de noce" a été “offert aux 
dames” à Beauvais le lundi 18 janvier 1931 
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La saison a commencé le 5 avril 1931 à St Dizier 
pour s'achever à Mourmelon le 26. février 
1932. 


En 252 représentations, réparties sur 16 villes, 
la recette totale a été de 368 503 F. Les pièces à 
succès ont été “Michel Strogoff”, 4 495 F le 5 
mai à Joinville, “Cayenne”, 4 278 F le 16 août à 
Thaon les Vosges et "Le four du monde en 80 
Jours", 4 085 F le 5 avril à St Dizier. 


Le seul “four” de l'année a été provoqué par un 
grand froid qui s'est abattu le 14 décembre sur 
Neully en Thelle. Dans cette même ville, le 
dimanche 19 décembre, “Par le trou de la 
serrure" fut “offert aux dames”. Ce sera le seul 
spectacle réalisé dans ces conditions pour toute 
la saison. 


Trois représentations ont été données en salle 
le 17 mai, pour la demière soirée à Neufchateau 
et les mardi 10 et lundi 16 novembre à 
Guignicourt. 

1 semblerait qu'à Neufchateau, le théâtre ait 
disposé d'une buvette car il est mentionné un 
avoir de 830 F pour de la bière. 
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ST DIZIER 


JOINVILLE 
VITRY LE FRANÇOIS 


NEUFCHATEAU 
PORT SUR SAONE 


VESOUL 
SAULXURES 
THAON LES VOSGES 


REMIREMONT 


LANGRES 


CHAUMONT 


SOISSONS 


GUIGNICOURT 
NEUILLY EN THELLE 


BEAUVAIS 
MOURMELON 





LE TOUR DU MONDE 








LA FILLE DU GARDE-CHASSE 





MADAME ET SON FILLEUL 





LES SURVIVANTS DU POLE NORD 





LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS 





KOENIGSMARK 





LE COUP DE JARNAC 





LES DEUX ORPHELINES 





ROGER LA HONTE 





MADAME LA MARECHALE 





LE PRIX DU SANG 





LES DRAGEES D'HERCULE 








J'ACCUSE 











UNE NUIT DE NOCE 
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LE PARADIS 





DANS LA TOURMENTE INFERNALE 








LE PORTEUR AUX HALLES 





ELLE TA FAIT DE L'ŒIL 








LE PETIT JACQUES 





LA DAME AUX CAMELIAS, 
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L'HOMME DU MYSTERE. 
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GIGOLETTE 
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UN HOMME TROP AIME 
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LA VOLEUSE D'ENFANTS 








bebe Dee 


#1* 
+ 


EP TE 3C3 





Dee Le 











CES 


#1+ 














#+l bebe 





De bebe pe be 





LL LL De LL Loto Lo 


#14 





IEE2E202020 202 








#| 
nb ED bebe brie De 





be À Lebel Débéptbel Le 1 bte) TT TIM 














































































































































Commencée le 27 mars à St Dizier, la saison 
théâtrale s'achève le 10 avril 1933 à 
Provins. 


En tournée dans 18 villes, la troupe a donné 
292 représentations dont une “en salle” à 
Noailles le mardi 2 janvier 1933. Durant cette 
saison, les “fours” ont été assez nombreux : à 
Joinville le 28 avril, à Neufchateau le 31 mai, à 
Vesoul le 5 juillet, à Rambervilliers les 5 et 6 
octobre et à Beauvais le 4 janvier. La raison 
de ces déboires n'est pas signalée sauf pour 
Rambervilliers pour laquelle il est mentionné 
qu'il y eut un grand froid durant ces deux 
jours. On peut penser que la crise économi- 
que n'est pas étrangère à cette désaffection 
car, à St Dizier, le lundi 4 juin, la troupe a 
éprouvé le besoin d'offrir “Les joies du foyer” 
aux chômeurs. 


La recette annuelle a été de 369 391 F et les 
frais de Régie se sont élevés à 3 840 F. Il est 
noté qu'à Dieppe il y eut des “quêtes très 


complément financier à la troupe. 

Cete année les pièces à succès ont été 
“Judes", 4430F le 9 septembre et “La 
coupable", 4040F le 10 septembre à 
Rambervilliers ainsi que “Roger la Honte”, 
3996 F le 27 mars à St Dizier. 


Un évènement familial est indiqué à la page 
48. Le mariage de Marie-Louise a été célébré 
le mercredi 12 octobre à Rambervilliers. 
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Robert et la tante Hélène dans “Michel Strogott” 
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La tournée débute le 16 avril 1933 à St Dizier 
et s'arrête le 28 mars 1934 à Bar-sur-Aube. 
La troupe a donné 289 représentations et a 
parcouru 20 villes, dont Chambly “en 
excursion". 


Les pièces ayant fourni les_ meilleures 
recettes sont “Roger la Honte”, 4 574 F le 8 
octobre à Ramberviliers, “Les bateliers de la 
Volga’, 3 730 F le 24 septembre à Senones, 
“Cœur de Française”, 3188,50F le 16 
septembre à Remiremont. 


La recette annuelle — qui poursuit sa baisse 
— est de 313 054 F. Les difficultés économi- 
ques apparaissent à l'évidence quand on voit 
que la troupe se trouve dans l'obligation de 
faire des réductions de 2 F par place lors de 
15 représentations. Malgré cela, elle accuse 
de nombreux “fours” : les 7, 8 et 15 octobre à 
Rambervilliers, le 14 septembre à Soissons 
(le théâtre rembourse 150 F aux quelques 
spectateurs présents), le 4 février à Borel et 
le 22 mas à Bar-sur-Aube. 


Cinq spectacles sont “offerts aux dames”. 
“Madame la Maréchale" est présenté à La 
Bresse “pour les sociétés du pays” et, dans 
cette même ville, le théâtre donne 1 000 F 
pour “partie de concert”. Le même spectacle 
‘est présenté à Cornimont “au bénéfice des 
écoles" et le théâtre offre 400F sur une 
recette de 1 394 F. 
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LA ROSIERE DE MONTRETOUT. 
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Non seulement les recettes diminuent mais, 
les frais de Régie sont de plus en plus nom- 
breux et leur comptabilité n'est plus tenue 
que ville par ville car les modalités de 
règlement varient selon chaque cas. Ainsi, à 
Dieppe, il faut payer 405 F par jour pendant 
10 jours puis 340 F par jour jusqu'à la fin du 
séjour. À Esternay, la régie est de 600 F par 
jour pendant 10 jours et de 500 F pour les 3 
derniers jours. À Beauvais, le coût est de 
300 F journalier pour 30 jours mais la troupe 
est contrainte à payer 37 jours. Par contre, à 
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Provins, la Régie est payée “au ticket”, ce qui 
semble plus logique puisqu'elle tient ainsi 
compte du nombre d'entrées réelles. 


Autres frais nouveaux, les villes font désor- 
mais payer les emplacements. Les droits 
varient considérablement d'un lieu à l'autre 

216 F + arrhes à Senones, 100 F à Estemnay, 
980 F + 56 F par véhicule à Soissons, 300 F 
à Provins, 100 F à Méry-sur-Seine, 500 F à 
Bar-sur-Aube, etc... auquel s'ajoute parfois — 
comme à Bar-sur-Aube — un droit “pour les. 











Pl 


pauvres" pouvant atteindre 10% de la 
recette. De plus, par mesure de prévention, 
les villes commencent à exiger la présence 
d'un service de sécurité. Ainsi, à Dieppe, un 
agent coûte 10 F et 2 pompiers, 20 F par jour, 
À Beauvais, l'agent coûte 8 F en matinée et 
10F en soirée. 

Dans les annotations particulières, il est 
signalé six spectacles ‘offerts aux dames”. À 
Rambervilliers “ne pas débuter la veille de la 
fête et ne pas faire de matinée”. À Borel “le 
chômage est de 3 jours par semaine" 
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C'est de Chaumont, le 31 mars 1934, que la 
tournée débute, pour se clôre à Bar-sur-Aube 
le 18 avril 1935. 


Bien que les comédiens s'arrêtent dans 22 
villes pour donner 301 représentations, la 
recette annuelle n'est que de 281 319 F. Les 
conditions économiques et météorologiques 
sont telles que pour 31 représentations, ils 
ont dû offrir une réduction de 2 F sur le prix 
des places. Ce qui n'empêche pas un certain 
nombre de “fours”: le 31 mars, veille de 
Pâques, à Chaumont, les 25, 29 avril et 13 
mai à Vesoul, les 19, 20 et 24 mai à Dôle, le 
31 août à Comimont. I faut également ajouter 
à ce triste “palmarès”, un grand nombre de 
pièces qui frôlèrent le “four”. 


1934 fut, incontestablement, une mauvaise 
année. Le 22 avril, à Fay Billot, il “pleut à 


verse” et ce “temps affreux" dure pendant 
tout le séjour. Le 23 juillet, à Saulxures, le 
temps est aussi mauvais. À Esternay, les 7 et 
16 décembre, il fait “grand froid et grand 
vent”. À Provins, il y a une forte pluie le 24 
février, de la neige le 10 mars etle temps sera 
toujours aussi affreux à Vilenauxe le 4 avril 


Comble de malheur, il s'ajoute à ces 
conditions météorologiques, quelques aléas 
le 13 mai à Vesoul, en soirée, un concert a lieu 
au kiosque à musique. À Luxeuil-les-Bains, le 
17 mai, c'est l'ouverture de la pêche. Le 21 
août, à Hetz le Maurupt, il y a un concert et à 
Villenauxe, le 23 mars 1935, c'est le bal des 
pompiers ! 

Tous ces déboires n'empêchent pas de payer 
les frais de Régie qui vont de 400 à 600 F par 
jour “4 l'abonnement” ou qui se règlent “au 


ticket” ainsi que les frais de “place” : 50 F à 
Fay Billot, 500 F à St Amé, 800 F à Provins, 
22,50 F par semaine à Villenauxe, ou 300 F à 
Saulxure “réduction comprise vu les mau- 
vaises recettes”. sans oublier le “droit des 
pauvres” fixé à 10 % à Provins et Chaumont 
et, l'agent de service qui, à Luxeuil-les-Bains, 
coûte 5 F en soirée et 15 F si l'on dépasse 
minuit ! 


Petite compensation, à Dôle et Coulommiers, 
les quêtes ont été bonnes... 


Quant aux pièces qui firent — malgré tout — 
les meilleures recettes, ce sont “les deux 
gosses”, 4 502 F le 14 octobre à Rambervil- 
liers, “Les amours d'un petit soldat", 3 349 F 
le 14 avril 1935 à Bar-sur-Aube et “Michel 
Strogoff”, 2735,50F le 18 février 1935 à 
Estemay. 
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Commencée le 22 avril 1935 à Bar-sur-Aube, 
elle s'achèvera dans cette même ville le 4 avril 
1936. 


Financièrement, cette saison sera encore pire 
que la précédente et la recette globale ne 
sera que de 262 909 F bien que la troupe ait 
donné 296 représentations dans 23 villes et 
vilages dont quelques “excursions” à Fay 
Billot, Champlitte et Granges. 

Les meilleures recettes ont été obtenues avec 
“Les amours d'un petit soldat”, 4 603 F le 13 
octobre à Ramberviliers, 3613F le 23 
septembre à Vagney et 2 304 F le 18 août à 
Thon-les-Vosges. 

Le temps est toujours aussi mauvais et, 
lorsqu'il n'engendre pas un “four” comme à 
Bar-sur-Aube le 22 avril, il diminue considé- 
rablement la recette. Les annotations du 
carnet en sont révélatrices : Luneville le 1°° 











iuillet “orage”, Remiremont le 9 septembre 
“orage et torrents d'eaux", le 15 septembre 
“eau à verse”, le 16 septembre “mauvais 
temps”, Vagny le 4 octobre “orage”, Mont- 
mirail le 30 novembre et le 1° décembre 
“tempête et fortes pluies”, Beauvais le 9 
janvier 1936 “temps affreux”, Compiègne les 
3, 4 et 5 février 1936 “grands froids”. 

Le prix des places est de 6F pour les 
premières, 5 F pour les secondes et 4 F pour 
les troisièmes. Les enfants paient 3 F et en 
groupes scolaires 1,50 F. Mais la troupe est 
souvent dans l'obligation d'accorder des 
réductions de 1 à 2 F par place. Malgré cela il 
y a “four” à Lunéville le 26 juin, à Thaon-les- 
Vosges le 18 août, à Rambervilliers le 18 
octobre, à Beauvais le 24 décembre et, 
comble de maichance, deux réunions politi- 
ques entraînent un “four le 5 juin et le 12 juin 
à Montier-en-Der. 


























Bien évidemment les frais sont en augmenta- 
tion. Ainsi le prix d'un emplacement varie de 
120 F à Saulxure jusqu'à 1 154 F à Beauvais. 
Certaines villes font payer "à la journée”, c'est 
le cas à Compiègne “50 F par jour” ou ont un 
tarif _dégressif comme à. Méry-sur-Seine 
“25 Fle 1*"jour et 15 F les jours suivants". Un 
agent coûte de 5 à 10F par séance avec, 
parois, des variations comme à Beauvais 
“10F par soirée, 8 F par matinée". | semble 
que pour les pompiers, le tarif soit forfaitaire. 1 
varie de 102,50 F à 200 F. 


Il y a bien sûr les frais de Régie qui paraissent 
de plus en plus fréquemment être établis “au 
ticket” mais, pour la première fois on relève 
une location de salle à Champlitte “75 F par 
Séance”, des factures de “lumière, 18 F par 
séance” à Thaon les Vosges et Nomexy et les 
Droits d'auteurs à Beauvais “1800F - 
Beaucoup de pièces à 100 F”. 
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La saison débute le 12 avril 1936 à 
Chaumont. Nous ignorons où et quand elle se 
termine puisque le carnet s'arrête, page 152, 
à la date du 16 février 1937 à Provins. 


Bien que la saison ne soit pas terminée, la 
recette est en nette progression puisque, à 
cette date, elle atteint déjà 328 047,75 F 
{niveau supérieur à celui de la saison 1933- 
34). Une note en bas de la dernière page 
précise d'ailleurs que pour l'année “civile” de 
Noël 1936 à Noël 1987, la recette a été de 
341965 F. II y a donc là un heureux réta- 
blissement économique et aussi, des condi- 
tions climatiques beaucoup plus favorables. 
Durant cette période la troupe a parcouru 20 
villes ou villages, Fère-Champenoise a été 
“fait sur la route”, et donné 284 représenta- 
tions. 


Cette fin de carnet est moins bien tenue. 1! y 
‘est écrit à l'encre violette, à l'encre rouge et au 
crayon. Quelques ‘raturages" en rendent la 
lecture plus difficile. 


La pièce ayant offert la meilleure recette est 
“Jean le Forçat” avec 4112,50F le 11 
octobre à Ramberviliers, 3 665,50 F le 13 
septembre à Remiremont et 3049 F le 27 
septembre à Senones. C'est d'ailleurs la 
pièce qui est choisie comme “première” dans 
15 villages et il y a lieu de noter que cette 
fréquence sélective ne s'était jamais pré- 
sentée au cours des saisons précédentes. 
Bien que la tournée se présente mieux, on 
enregistre cependant quelques “fours”, le 12 
avril “dimanche de Pâques” à Chaumont, les 
9 et 10 mai ‘jours de fête” à Nogent-en- 
Bassigny, le 14 “jour de fête” et le 22 juin à 
LuxeulHles-Bains, le 17 juillet à Vagney et le 
15 janvier à Beauvais. 

Il est mentionné également que la recette du 
16 février à Compiègne a été contrariée par 
une “eau à verse” et que le jeudi 17 
septembre, à Remiremont, le théâtre s'est 
trouvé en concurrence avec le “passage du 
Cirque Amar”, | y a fort peu de réductions sur 
les prix des places, sauf à Senones où une 
réduction de 2 F est accordée aux grévistes. 


Pour l'anecdote, il est signalé à Rupt-sur- 
Moselle “la fête a lieu le dimanche à dater du 
3 août)”, à Neufchateau “Place 250 F devant 
les halles”, à Beauvais “offert au droit 
d'auteur 1 coupe volailles et à Monsieur 
Houille 1 coupe volailles”, à Compiègne 
“bonnes quétes", à Provins “pour place 
100 F au secrétaires, 200 F à la caisse des 
Colonies de vacances” “Pour Provins préve- 
ir des journaux Le Briard et L'Informateur 8 
jours à l'avance”. 

Les frais de Régie sont toujours payés “à 
l'abonnement” ou “au ticket”. À Vagney, ses 
à la rubrique Régie, il est noté “chic 
coût des emplacements, celui des age: La 
des pompiers sont approximativement sem- 
biables à ceux de la saison précédente. À 
Nogent-sur-Bassigny le “forfait lumière” est 
de 200 F mais il n'en est pas fait mention pour 
les autres villes. Quant aux droits d'auteurs, il 
est seulement noté à Beauvais “prés de 
1 600 F”. 

Enfin, le mariage de César a été célébré à 
Faveray le mercredi 3 juin 1936... 
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PREQUENCE DE REPRESENTATION DES MECES 


SAISON 1930/1937 





LE TOUR DU MONDE 
LA FILLE DU GARDE-CHASSE | 
MADAME ET SON FILLEUL. 
LES SURV. DU POLE NORD 
LE CONTROL. DES WAGONS-LITS _ 
KOENIGSMARK _—_ 
LE COUP DE JARNAC 
LES DEUX ORPHELINES zi 
ROGER LA HONTE 
MADAME LA MARECHALE 
LE PRIX DU SANG 
LES DRAGEES D'HERCULE 
J'AGCUSE 
UNE NUIT DE NOGE 
LE VIEUX CAPORAL 
UN MARIAGE D'ARGENT 
QUAND L'AMOUR MEURT 
LE PARADIS 
LA TOURMENTE INFERNALE 
CŒUR DE MIDINETTE 
PORTEUR AUX HALLES 
ELLE TA FAT DE L'ŒL 
LE PETIT JACQUES 
LA DAME AUX CAMELIAS 
VS N'AVEZ RIEN À DECLARER 
L'HOMME DU MYSTERE 
LE MAITRE DE FORGE 
GIGOLETTE 
LES SURPRISES DU DIVORCE 
LE COQ DU REGIMENT 
CAYENNE 
LA PORTEUSE DE PAIN 
LE CRIME DU BOUIF 
L'AMOUR À TS LES ETAGES 
UN HOMME TROP AIME 
LA VOLEUSE D'ENFANTS 
LE SANG FRANÇAIS 
DRAME AU FD DE LA MER 
CRIMINELLE PAR AMOUR 
L'ENFANT DU RUISSEAU 
LES DEUX GOSSES 
LES JOIES DU FOYER 
LA POULE DU CAPISTON 
MICHEL STROGOFF 
JUDEX 
UNE FEMME EN CHEMISE 

BI PUREE 
NINI PATTES EN L'AIR 
L'ARGENT DES PAUVRES 
LES LOUPS DE MER 
PAR LE TROU DE LA SERRURE 
CŒUR DE FEMME 
LE BOUCHER DE VERDUN 
LA COUPABLE 
LES NOUVEAUX RICHES 
L'AS DES CAMELOTS 
LES BATEL. DE LA VOLGA 
MARTYRE 
LES GAIETES DU 3 
LA POCHARDE 
DRESSEUR DE BELLES MERES 
LA NUIT OÙ 3 
CŒUR DE FRANÇAISE 
COMPART. P. DAMES SEULES 
VEILLEE D'ARMES 
FANTOMAS 
L'ATLANTIDE 
LA ROSIERE MONTRETOUT 
ELLE A PEROU SON PANTALON 
LE FILS SURNATUREL 
LE TRUC À MONTAREBOURG 
LA MOME DETECTIVE 
TROIS CO0S POUR UNE POULE 
LA FILLE DU FORÇAT 
JE LA VEUX TOUTE NUE 
LA FILLE AUX MILLIONS 
L'AVOCAT DES GUEUX 
MADAME SANS GENE 
BERTHECOURT PAYE D'AVANCE 
PAPA LA VERTU 
EN BORDEE 
ND. DE LA MOUISE 
TIRE AU FLANC 
LA BELLE GRELEE 
CINQ FEMMES SUR LE DOS 
LES AMOURS D'UN PT. SOLDAT 
LE TRAIN DE 8 H 47 
ON FILS À TROIS PERES 
NS AVONS TOUS FAIT ÇA 
LA MOME PRINTEMPS 
LA FIANCEE DU BOCHE 
DRAME AU CIRQUE 
GE COCHON D'AMOUR 
LES 28 JOURS DE CLAIRETTE _—_ 
MARIE JEANNE 
JEAN LE FORÇAT. 
LE BEGUIN DE LA GARNISON 
JEANNE LA MAUDITE 
LES BLANCHISSEUSES DE PARIS 
LES GRANDES MANŒUVRES 
JE SUIS DEVENUE ESPIONNE 
UNE POULE DE LUXE 
LE COURRIER DE LYON 
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SOUVENIRS... côté fauteuils 


Nous avons fait appel à nos lecteurs et 
abonnés pour obtenir des témoignages sur 
les théâtres populaires. Nous avons, comme 
toujours, reçu de nombreuses réponses, 
quelques-unes signalent simplement le pas- 
sage d'un théâtre dans une ville ou un village 
à une époque donnée, d'autres nous ont 
permis de mieux faire connaître les relations 
entre comédiens et spectateurs. Toutes ces: 
réponses nous ont été fort utiles et nous 
remercions très sincèrement tous nos lec- 
teurs pour l'intérêt qu'ils portent à nos 
recherches et, par lä-même, à leur revue. 


Voici quelques-uns de ces témoignages. 
Nous les publions “in extenso” et on 
remarquera qu'il y a quelquefois confusion 
entre les théâtres “Berthier-Riga” et “Lamar- 
che-Berthier-Dhont”, entre autres. Cette 
confusion s'explique aisément dans la 
mesure où, non seulement, il s'agit de la 
même famille de comédiens, mais aussi 
parce qu'il y avait des échanges fréquents 
entre ces troupes de théâtre, aussi bien au 
niveau des décors que du répertoire. 








M. G. MENETRIER - Troyes 


Le théâtre itinérant Berthier se produisait sur 
le champ de foire et faisait appel à de la 
figuration locale. Entre 1918 et 1924 mon 
père, né en 1902, se faire engager pour 
une modeste rétribution. Comme il le dit 
encore aujourd'hui “Cela occupait le diman- 
che après-midi et permettait de rapporter 
quelques sous à la maison”. 

Les pièces étaient souvent à thème patrio- 
tique “Cœur de Française", “Ma belle 
Alsace” ou de vrais mélos du style “Les deux 
orphelines”. 


J'ai connu le théâtre Berthier-Riga. En 1947, il 
tournait dans les villages, dans la salle de bal 
où dans celle de la mairie — voire même — 
dans une grange. 

Même si le sujet de la pièce n'avait rien de 
patriotique (un Fedeau par exemple), le 
dernier tableau comprenait toujours une 
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allégorie de la France, illuminé par des teux 
de bengal — des “pot-au-feu" — bieus, 
blancs et rouges. La salle croulait sous les 
applaudissements !.. 





M. Jean DAUNAY - Rumily-lès-Vaudes 


Je me souviens de cette baraque haute en 
couleurs avec le nom peint “Berthier-Riga” 
qui succéda au théâtre “Borgnet”, située 
boulevard Victor-Hugo à Troyes et tournant le 
dos à la Banque de France (son dernier 
emplacement, je crois). 


J'ai goûté de nombreuses opérettes ainsi que 
des pièces tirées de romans de Xavier de 
Montepin, Pierre Decourcelle et autres et j'ai 
toujours été émerveillé par les costumes 
variés — sinon très frais — et les décors 
absolument inouïs pour l'enfant que j'étais ; 
telle cette scène qui montrait, sur une mer 
démontée, un combat “réel” de navires avec 
canons, bruits, fumées, etc. 





Je souhaite que d'autres que moi aient 
suffisamment de mémoire pour en parler plus 
abondamment et serai bien heureux de 
revivre ainsi mes toutes jeunes années. 





Mr+ Odette CORBET - Méry-aur-Seine 


Après bien des hésitations, je me décide à 
vous livrer mes souvenirs de jeunesse — 
d'enfant même — pour votre étude sur les. 
“gens du voyage”. 
En 1931 ou 1932, une étonnante petite fille 
est arrivée ce matin à l'école. La “maîtresse, 
M°e Camus, l'a installée à ma table. Elle 
s'appelle Josette Berthier et cette nouvelle 
élève ne tient pas en place, cause fort, grimpe 
sur les tables, pose mille questions... Vive, 
se, délurée, c'est une petite fille de la 
troupe Berthier-Riga. 


Ce merveilleux théâtre “Berthier-Riga'” était 
composé d'acteurs unis par des liens 
familiaux et l'amour de leur métier. Toute la 
famille participait et jouait, des plus petits 
jusqu'aux plus âgés. 


Au fil des ans, la famille s'agrandissait et c'est 
ainsi sans doute que, quelques années plus 
tard, la troupe revint à Méry sous le nom de 
“Théâtre Berthier-Lamarche-Dhont”. 


Le théâtre se montait sur la place du 14 juillet, 
l'entrée étant située face au “Caté du Centre”. 
Cette entrée vitrée, colorée, rutilante avec ses. 
montants de cuivre... cette “dame aux billets" 
fardée, jolie, parée, gracieuse... le spectacle 
commençait là, à mes yeux d'enfant, 


La salle tendue de tissu rouge se composait 
d'un parterre avec fauteuils puis il y avait les 
gradins avec des chaises pliantes et, tout au 
fond, “le poulailler” avec de simples bancs de 
bois où prenaient place — en général — 
garçons. À cette époque, les jeunes gens 
avaient peu d'argent. Au poulailler, les places 
n'étaient pas chères et le chahut plus 
facile ! 

Après les trois coups, le rideau de velours 
rouge se levait et le spectacle commençait 
après la présentation du “patron”, façon 
“Jean Nohain" : 


— “Ce soir, nous avons la joie, l'honneur et 
l'avantage de vous présenter: Les deux 
orphelines !” 
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Ou bien c'était “La Porteuse de pain”, “Cœur 
de Française”, “Le courrier de Lyon”, “Roger 
la Honte”, “Michel Strogoff”, “Les Miséra- 
bles”, “Le comte de Monte Christo” et puis. 
des comédies légères telles “Nini pattes en 
l'air”, “Trois coqs pour une poule”, et d'autres 
encore dont je ne me souviens plus. Il y eut 
notamment “Résistance contre Gestapo” qui 
fut jouée après la guerre lors de leur dernière 
tournée à Méry. : 


La publicité du spectacle était faite par 
affichage dans les villages et par voie de 
presse. I y avait aussi les tournés avec haut- 
parleur. C'est ainsi que j'entendis pour la 
première fois le fameux air “Tico-tico par ci | 
Tico-tico par là1." qui se prétait admira- 
blement bien à l'annonce du programme. 


Les gens affluaient de partout aux alentours. 
Ceux qui venaient en vélo — et ils étaient 
nombreux — pouvaient mettre celui-ci dans. 
l'abri aménagé à l'arrière du théâtre, sous les 
gradins. 


Le froid n'arrêtait pas les gens. Les représen- 
tations avaient lieu en général en février. On 
emportait une “brique” chauffée pour avoir 
chaud aux pieds ou une couverture pour 
envelopper les jambes. Je me souviens 
même d'un monsieur qui enfilait carrément 
ses jambes dans un sac | 


On se privait même pour aller au théâtre et les 
commerces s'en ressentaient. Bien sûr les 
“gens du théâtre" étaient de bons clients 
mais, malgré tout, le chiffre d'affaires baissait 
et c'est avec une certaine satisfaction que les 
commerçants salualent leur départ. 


Que de rêves ils ont laissés et de bons 
souvenirs, malgré tout. 


On les connaissait, on les retrouvait avec 
plaisir même si, parfois, les rôles étaient 
repris par d'autres plus jeunes 


M. Dhont père jouait les rôles ingrats, félons, 
policiers implacables, juges. un jour on 
apprit qu'il avait trouvé la mort dans un 
accident. Plus tard son fils nous campa un 
“Monsieur Jolivet” très drôle. Je le vois 
encore avec sa casquette à carreaux et son 
pantalon de golf! 


Pour la pièce “Michel Strogoff”, il fallait des: 
figurants. Bien des jeunes Méryciens y 
participèrent ainsi que des pompiers et la 
Société de musique qui prêtait volontiers son 
concours. 


Il est arrivé aussi que la troupe présente une 
revue comique SUR Méry car, si nous les 
connaissions, eux aussi finissaient par 
connaître nos petits travers et les potins. De là 
à en faire une revue humoristique... 


Et puis, alors que se jouait la dernière 
représentation, les panneaux de bois des 
côtés étaient démontés. II ne restait plus que 
les tentures. Le rêve se terminait… Les 
décors, les costumes étaient rangés... Adieu 
M. Jolivet, Edmond Dantès, Jean Valjean, 
Cosette et tous les autres. 


Qu'étes-vous devenus 








M. Roger FAVIN - Troyes 


Je me souviens assez bien de cette troupe 
qui, entre 1950 et 1960, venait donner 
régulièrement des représentations à Romilly- 
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sur-Seine. J'habitais alors Ossey-les-Trois- 
Maisons. Les gens du coin la dénommaient 
“Théâtre Berthier-Riga”. Elle installait son 
chapiteau à la “Béchère”, sans doute à 
l'occasion d'une foire, et se produisait 
pendant environ un mois. 

J'entends encore mon coiffeur maugréer 
‘Les commerçants se plaignent, pensez, 
Berthier-Riga joue tous les soirs “Les deux 
orphelines" ou “la Porteuse de pain"! les 
gens en raffolent et tout le fric y passe !" 





(Mr+ Colette APPERT - St Germain-ie-Vile 


Avant la dernière guerre, je me souviens avoir 
été au Théâtre “Berthier-Riga”. 

C'est à bord d'une péniche, sur le canal 
latéral à la Marne, à St Germain-la-Vill, que le 
soir, après une dure journée sur le chemin de 
halage, lorsque les chevaux étaient restaurés 
d'un picotin d'avoine, de foin et d'un seau 
d'eau puis rentrés dans la cale du bateau, la 
petite fille que j'étais, allait avec ses parents et 
sa grand'mère assister au théâtre. 


C'était impressionnant, la scène, les bancs en 
gradin et l'on voyait l'eau toute proche... Enfin 
les acteurs apparaissaient de derrière les 
rideaux et nos yeux n'avaient de cesse de 
regarder et nos mains, d'applaudir. C'était 
merveilleux et inoubliable. 


Après quelques années, c'est dans la salle de 
chez “Dumanget” que la troupe “Lamarche- 
Berthier-Dhont” s'est produite plusieurs 
fois. 


M. Jean-Claude BIBOLET - Troyes 


J'ai connu le théâtre “Berthier-Riga”. Je l'ai 
même fréquenté. J'étais tout jeune. 


Je me souviens que tous les ans, il s'installait 
aux Foires de Mars, le plus souvent “mail du 
Cirque”. ll y avait soirée tous les jours et 
matinées le dimanche. 


Le programme ? des mélodrames (“Les deux 
orphelines”, par exemple) et des vaudevilles. 
C'était un spectacle à alternance ! 


Mais il y en avait de plus ambitieux ! J'ai vu 
“Le tour du monde en 80 jours”, qui était un 
succès, à l'époque, à Paris, au Chatelet, avec: 
une mise en scène à grand spectacle. Ne 
reculant devant rien, “Berthier-Figa” jouait 
aussi des opérettes, j'y ai vu “Le comte du 
Luxembourg" avec orchestre — au moins 
trois musiciens dont un violoncelliste — et 
chanteurs, évidemment. 

Je n'en garde pas un souvenir ridicule. À 
l'époque nous n'étions ni trop exigeants, ni 
blasés ! 


M. Gibert CLEMENT - Suippes 


Je me souviens qu'à Suippes, dans les 
années 1925-1930, la troupe “Berthier-Riga” 
venait pendant deux ou trois semaines et cela 
au désespoir des commerçants car les 
ouvriers avaient des sous pour se payer le 
théâtre mais n'en trouvaient plus pour régler 
leurs achats ! 


Les habitants des communes environnantes 
de Suippes venaient à ces représentations. 
Mes parents nous emmenaient — à pied — et 
nous faisions, aller et retour, nos huit 
kilomètres et, nous étions heureux. Nous 
achetions un programme pour la famille et je 


ELA 





me rappelle en avoir revu un dernièrement. 
C'était la pièce “Le maître de forges” qui était 
rejouée tous les ans avec un succès 
assuré. 





M. Claude SCHNEKENBURGER - Eciaron 
Voici quelques renseignements recueillis 
auprès de M* PINTAT d'Allichamps et qui 
habitait auparavant à Troyes. 

Elle se souvient très bien que le théâtre, vers. 
les années 1946-1947, s'implantait sur les 
boulevards de la ville de Troyes, notamment 
près de la gare, au lieu dit communément “La 
petite vitesse”. 

Il restait de huit à quinze jours, selon le 
monde qu'il accueillait, souvent lors des 
“Foires de Mars”. 


Le Plus Grand des Succes 
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C'était un chapiteau bâché, vert, rectangu- 
laire. La disposition intérieure était formée de 
bancs en bois placés de chaque côté d'une 
allée centrale. Au fond se trouvait la scène à 
laquelle on pouvait accéder par quelques 
marches. 

Il fallait réserver ses places car il y avait 
beaucoup de monde, la troupe ayant une 
bonne renommée. 


Mr Pintat a toujours été frappée par la 
fraicheur des décors et des costumes, 
toujours impeccables malgré les déplace- 
ments constants de la troupe. 


Elle a assisté à la représentation de diverses 
pièces de théâtre, notamment “Michel Stro- 
goff” et “Les deux orphelines” où elle y allait 
“de sa larme”. 
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Elle se souvient également avoir vu di 
publicités pour la troupe “Lamarche-Berthier- 
Dhont’ dans le quotidien local “Le Petit 
Troyen”. 

Par ailleurs, mon père se souvient que la 
troupe théâtrale “Berthier-Riga”_s'installait, 
dans les moments de la foire de St Dizier sur 
la place où se trouve actuellement la “Salle 
Il y avait aussi une PENICHE AMENAGEE EN 
THEATRE qui suivait le canal de la Blaise. 
Des personnes d'Allichamps se rappellent 
très bien qu'elle fonctionnait en 1902 et mon 
père se souvient y avoir assisté à une 
représentation vers 1919-1920 à Eclaron. 


La troupe jouait des drames et des pièces 
comiques. La péniche s'installait près du 
“Pont-canal" qui se trouvait sur la route allant 
à la gare d'Eclaron. Les comédiens faisaient 
leur publicité dans le village à l'aide d'une 
voiture tirée par un cheval. C'était un 
‘événement à Eclaron car il n'y avait jamais de 
manifestation. 


Malgré une bonne aération dans la péniche, il 
y faisait toujours très chaud, Mon beau-père 
dit l'avoir vue sur ce même canal, à Wassy, 
près du pont allant à la gare. || lui semble que 
c'était après 1920. 


Le nom de cette troupe échappe à tous, Pour 
mon père ce devait être un nom comme 
“JUGAL" mais il n'en a aucune certitude... 


NDLR : Ce dernier témoignage semble correspondre 
‘également avec celui de Me Colette Appart de St Germain: 
la-Vile. Nous n'avons toutefois aucun autre renseignement 
sur ce inéâtre-bateler. Si d'autres personnes ayant vécu 
ur ce canal ou dans son environnement proche pouvaient 
nous foumir quelques renseignements, supplémentaires, 
nous leur en serions reconnaissants. D'avance merci. 








M. Lucien DELUGA - Bordeaux 


J'ai fait des travaux de généalogie sur ma 
famille et sur celle de mon épouse : la famille 
TABURET. 


Mon beau-père, Charles Taburet, a quitté sa 
ville natale de Nantes en 1909 pour s'installer 
au Canada avec son frère Georges. Il s'est 
marié dans la province du Manitoba pour y 
fonder une famille de douze enfants. ll est 
ensuite revenu en France, avec sa famille, 
dans la région bordelaise. 


Charles avait une sœur et cinq frères : Marie- 
Thérèse 1874-1955, Georges 1885 - décédé 
en 1969 au Canada, Henri décédé en 1940, 
Eugène né vers 1872, Joseph né vers 1873 
et René (?). ll a complètement perdu le 
contact avec ces trois derniers, Eugène, 
Joseph et René et j'ai fait des recherches 
concernant ces trois personnes, sans SUCCÈS. 


Nous savons qu'un ou deux de ces trois 
frères ont fait du théâtre ambulant. 


En découvrant dans “FOLKLORE DE 
CHAMPAGNE N° 119", les familles de 
théâtre ambulant Lamarche, Berthier, Dhont, 
Riga et le mariage d'une demoiselle Berthier 
avec un Monsieur TABURET vous compren- 
drez mon impatience de savoir si ce Taburet 
se trouve être un des ancêtres que je 
recherche. 

NDLR. : à ce jour nous n'avons pas trouvé sufisamment 
de documentation sure dt Taburet- Berthier pour tent 
Aniormé nor abonné. Nous espérans que peut-être l'un de 
08 lecteurs pourra nous ÿ aider. 
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REVUE DES REVUES ÉCHANGÉES 


LES CAHIERS HAUT-MARNAIS - BP 565 - 52012 
Chaumont 

N° 185 - Les sceaux de La Maison de Choiseul (XI*-XV* 
siécles) - La Charte de fondation de l'abbaye ND. de St 
Dizier - Rapports avec Pari des coutelers de Langres et der 
Nogent 1685-1772 - Musée de Chaumont : acquisiions 
récentes - Fastes de l'Ecnit - Notes de lecture - Table des 
articles parus de 1981 à 1990 





COURRIER DES HABITANTS - N° 50 - PNR de la 
Montagne de Reims - 51480 Pourcy 
Bientôt une nouvelle charte - Les rondez-vous sympas du 
parc - Réglementation sur l'afichage publictare et améto- 
ation du cadre de ve en Montagne de Reims - Agenda du 
Pare Naturel - Le brülage des palles - Des expositions 


CHAMPAGNE-GENEALOGIE 
surMarne codex 

N° 52 - Marne - Tune héraicique - À Château Thierry en 
1622, les officiers des eaux ot fordta sont en grève 
Chronique de la poste aux chevaux - Aéle d'mpasiton de 
la vile de Reims pour 1621 - L'ordonnance de 1667. 
Aube - Famille de Chomadey - Famile de St-Etienne 
fall Denoux 

Haute-Marne + Tables de mariages - Les corporations 
langroises au Moyen Age - Recherche sur la Maison de 
Joinvile. 


LE PETIT CŒURLEQUIN - N° 17 - CRAC - BP 4- 10150 
Pont Sainte Mare 

Greney,"captale” du moto-bal aubois ! + CRAC info « Club 
la Fosoraie - Amicale des secounstes - Vie des associar 
lions » Greney sports En grattant la poussière des siécles 
1703. 





20 - 51008 Châlons: 


TERRES ARDENNAISES - N° 35 - 21, rue Hachette - 
‘08000 Charlevile-Mézières 


Lo château de la Cassine - Le prix du sang 1800-1814 
Le complexe ferroviaire de Lumes : grandeur et décadence 
(2) -Mädecine populaire et usage des plantes, botanique IV 

Arthur Rimbaud et la Commune de Paris - La contribution 
des Ardennes au rapprochement franco-allemand - Topo- 
nymie de Gespunsart (suite) - L'affaire de La Fosse-à-'Eau, 
août 1914 (2) - La vie quotidienne des Ardennais sous. 
l'Occupation 1940-1944. 


TELECOM CHAMPAGNE-ARDENNE N° 2 
Patton - 51021 Châlons-sur-Marne 


Le magasine de France-Telecom continue réguiérement 
dans ses dossiers de présenter des extraits de “Folklore de 
Champagne" N° 120-121, consacré au “téléphone en ligne 
avec son temps” - Au sommaire également : Décideur, j'ai 
découvert un métier passionnant - Boutique : Comment 
être là quand on ny est pas 7 - Les entreprises crotent en 
numers - Transtel 802 : un réseau hautement perlormant 

L'aventure d'un globe-roter soltaire- France-Telecom et la 
protection de la nature - Inondations dans les Ardennes. 


50, av. 





DIALOGUE - Comité départementale de Tourisme de La 
Marne - 2, bis bd Vaubécourt - 51000 Chélons-sur- 
Marne 

Avis de concours - Pains feux - Partenariat: un RIET pour 
la Mare - La Mare fleuri! -Instantanés - Surle if - Point 
presse. 

LA MEMOIRE DE L'AUBE - URAGE BP 118 - 10300 Ste 
Savine 

N° 33. (1 trimestre 1962)- Algérie : le cessez"le-feu après 
7 ans, 4 mois, 18 jours.… - La mémoire de France et du 
monde - Arts, culture, spectacles - La ve quotidienne dans 
l'Aube - Jean Amsker, écran el traducteur de est-soler 
Bar-surSoine, mort du professeur Porter - Forét Chenu, 
15 habitants, site à Eugène, 1" prix de cidre - Aux Riceys, 
Léon Monza, nvanteur de la charue à vignes, meurt à 95 
ans - Le sport dans l'Aube + Au à des mois. 

N° 33-(2"iimastre 1962)- Dans les bois entre Longsols et 
Fontaine-Luyères le feu ravage 500 hectares de sapins «La 
mémoire de France et du monde - La we quotidienne dans 
l'Aube - Histoire de doux todes du douanier Rousseau en 
possession d'une habitant de Davrey - Bd V. Hugo les 
trrassiers motion! au jour es ruines d'un acqueduc romain 
(Un spectacle son et lumière à Rumiy-s-Voudes - Le 
sport dans l'Aube - Les ruines Ge a Vacherie à Troyes - Auf 





LEMOUZI- N° 119 - 13, place Municipale - 19000 Tulle 
Eloge du Maioral Roger Barthes Le tombeau des Ancêtres 
Quelques aperçus de a langue d'oc en Creuse - Potique. 
létes et pélernages à la Bole Epoque - Sermon per la 
Transhiguraton de Néstre Senihor - Récit d'un vieux 
Quand Raymond Poincaré passa à Tuie - Le bas-Limousin 
carolingien - Les croix de Veix - ND. du Câtenet - Lim 
plantation royale du Limousin, St Yrieirie-Perche - La 
paroisse de Soudell - Le Pays de Ségur sous la Révolution 
À propos de la cathédrale de Tue aux XVI et XVI - Le D' 
Antoine Vale de Chaumeë - Une confusion iconographique 
entre le château de Ventadour et celu de Bressuire - Les. 
cinq siècles d'une famile imousine, les Titou. 








Dans léz jômaus - Vers la collecte du 
L'arbre de Para: 


Aller que de venir 
galo - Les saints de Concoret 
MUSIQUE BRETONNE N° 112 - DASTUM - BP 2518 - 
3602 Rennes cedex 


As-tu connu le pére Winsiow? - Le couple ciarnene- 
accordéon dans la région de Bourbrac - Festaÿ-noz. 


FOLKLORE DE FRANCE - N° 228 - CNGFF - 160, 
‘Traverse de Russan - 30000 Nimes. 


La conscnption - D'Konscntzi ou le temps des consorts - 
Care didentié des chapeaux bressans et méconnais 








Historique concemant les. gardes-côtes ou ramasseurs 
d'épaves - Faut-l défendre la langue française - Le moulin à 
eau - Origine de quelques noms de famile du Nord de la 
Franche-Comté issus de leux-ts. 


BULLETIN DE LA STE DE MYTHOLOGIE FRANÇAISE - 
175, rue de Beauvais - 60000 Bauvais. 

Ce numéro hors-séne donne l'index des noms géogra 
phiques des numéros 1 à 133. 


EL BOURDON - N° 437 - ALWaG - rue de Namur 600 
6071 Châtelet - Belgique 

Les Tréieaux Dochards - Nombreux poèmes el aricles en 
langue wallonne - Francisation d'un dialecte - Qué daläie 
(62) On. 


FUELLAS - N° 83 - Consello d'a fabla aragonesa - TP 
147 - 22080 Uesca - Espagne 

Proyeuto CADISPA : Por unos Parinés bibos - Documentos 
de l'Ao Aragon :rascrizlon y comentanos (V «À plaza de 
Lopez Aluë. 








NUETER - N° 1 (33) - Via Mazzini 206 - Porretta Terme 
(BD) 40046 - Italie 

Stons, tadirione e ambiente del'aita vale doi Fono 
bolognose » pistoiese : Porretta Terme : un'immagine in 
decino - Pacta sernvanda sun! - | settecento anni della 
Siatuto della Sambuca (1291-1991) - Pâvana calclo - La 
mostra “Lo specchio ntrovato” 


IL CALITRANO N° 30 - Vin A. Canova, 78 + 50142 
Firenze - Italie. 

Camminare insieme - Flo dretto con gli emigrai - Le vie 
traverse dei simbolamo mstenco - Su flo dela memorua 
Dust € cutura popolare - Una porpara di ongine caltranua 
Le Celobrazioni def'700 a Licuo “L. da Vinci” d Cali 





RASSEGNA DELLE TRADIZIONI POPOLARI N° 3 - Via 
Genove 30 - 70024 Gravina In Puglia + Bari « alle 


La souola olementare, riscrope le radzion| popoiari 


Assooiazione Folkorica Lucana, Grupo Fok ‘Eco 
Lucano” - Cuiture a confronto - | leatro popolare nella 
scuola - Academia leterara - Scrivere le aste + Suonata à 
Quattro mani 





Charles Collin L 


LL CHAMPAGNE. 






| DEFONTSOYES 


CPE ON PEUT-CHANGER DE LOOK.ET.RESTER TOUJOURS LÉ MÊME 





